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RÉSUMÉ 
Objectif : L’objectif de notre étude est de caractériser les génotypes des deux espèces étudiées et d’évaluer les 
caractères morpho-phénologiques et physiologiques à travers des fiches descriptives afin de connaître ces 
ressources génétiques et de situer les particularités avant de se lancer dans des programmes d’amélioration. 
Méthodologie et résultats : Trois variétés de Triticum durum Desf., trois variétés de Triticum aestivum L., ont été 
suives dans notre étude en vue de les caractériser aussi bien sur le plan de la production que sur le plan adaptation 
sur la base des caractères de l’U.P.O.V(2012,2013), en conditions sous serre. L’expression des stades 
phénologiques a débouché sur trois groupes de génotypes : précoces, moyennement précoces, et tardifs. A 
remarquer la courte durée du cycle biologique de l’espèce Triticum aestivum L. par rapport à l’espèce Triticum 
durum Desf. Ces résultats nous permettent de choisir les variétés selon les conditions agro- écologiques de la 
région considérée. L’élaboration des fiches descriptives des deux espèces étudiées révèle l’existence d’une grande 
diversité des caractères de production et d’adaptation.  
Conclusion et application des résultats : On conclue que la création des fiches descriptives, la connaissance de la 
phénologie et des paramètres de production et d’adaptation sont considérés comme des précurseurs du rendement 
élevé, ils nous permettent de mieux exploiter ces espèces en fonction des conditions agro- écologiques, des 
besoins économiques et de la maîtrise des techniques de production dans des programmes d’amélioration.  
Mots clés : diversité, Triticum durum Desf., Triticum aestivum L., phénologie, U.P.O.V. 
 
ABSTRACT 
Study of the genetic diversity of some varieties of bread wheat (Triticum aestivum L.) and durum wheat 
(Triticum durum Desf.) According to the basis of the characters of the U.P.O.V. 
Objective: To characterize the genotypes of the two species studied and to evaluate the morpho-phenological and 
physiological characteristics through descriptive sheets in order to know these genetic resources and to locate the 
features before embarking in programs of improvement.  
Methodology and Results : Three varieties of Triticum durum Desf. and three of Triticum aestivum L. were used in 
this study to characterize the production and the adaptation plan on the basis of the characters of l’U.P.O.V (2012, 
2013).under greenhouse conditions. The expression of the phenologic stages resulted in three groups of 
genotypes : Early, Moderately early, and late. In comparison, the development cycle of the species Triticum 
aestivum L. was shorter than the species Triticum durum Desf. These results allow us to choose the varieties 
according to the agro-ecologic conditions of the region. The creation of descriptive sheets for the two studied 
species reveals the existence of high diversity in production and adaptation characters. 
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Conclusion and application of results: It is concluded that the creation of descriptive records, knowledge of 
phenology and production and adaptation parameters are considered as precursors of high yield, allowing us to 
better exploit these species according to economic needs and the control of production techniques in improvement 
programs 
Keywords : diversity, Triticum durum Desf., Triticum aestivum L., phenology, U.P.O.V. 
 
INTRODUCTION 
Les céréales occupent à l’échelle mondiale une place 
primordiale dans le système agricole. Les céréales 
sont considérées comme une principale source de la 
nutrition humaine et animale (Slama et al., 2005), Les 
deux espèces de blé les plus cultivées au monde sont 
le blé tendre (Triticum aestivum L.) qui représente plus 
de 90% de la production mondiale et le blé dur 
(Triticum durum Desf.) qui constitue 5% de celle-ci et 
qui est traditionnellement cultivé dans le bassin 
méditerranéen (Gooding, 2009). Selon les premières 
prévisions de la FAO, la production mondiale de blé de 
2016 s’établirait à 723 millions de tonnes (FAO ,2016). 
En Algérie, la production céréalière a atteint 
3,3 millions de tonnes en 2014(FAO ,2015) par ailleurs 
elles constituent l’essentielle de la ration alimentaire 
quotidienne de la population et occupent une superficie 
de 2.7 millions d’hectares (Benbelkacem, 2013). Étant 
donné que la population mondiale va encore fortement 
augmenter et passer de 7,2 milliards d’hommes en 
2013 à 9,6 milliards en 2050, pour satisfaire la 
demande de l’humanité, selon la FAO, il faut 
augmenter d’au moins 60 % la quantité des produits 
agricoles disponibles, entre 2005 et 2050 (Gallais 
,2015). Actuellement, produire plus de céréales est 
devenue une question préoccupante pour l’Algérie, 
dont les besoins, d’une population en pleine 
croissance, sont estimés à plus 111 million de quintaux 
vers 2020 (Hervieu et al., 2006). Produire plus suppose 
que le milieu s’y prête et que la technologie suit. En 
effet, L’amélioration génétique du blé a eu pendant 
longtemps pour objectif l’augmentation de la 
productivité. Le succès de cette stratégie est lié à 
l’existence de conditions environnementales 
favorables, qui permettent ainsi l’expression des 
différents facteurs du rendement. La sélection massale 
est la plus ancienne méthode de sélection agricole, qui 
se base sur le choix des semences qui répondent le 
mieux aux critères des paysans (Zeven, 1998). Les 
premières céréales cultivées sélectionnées l’étaient 
principalement parce qu’elles murissaient 
uniformément, facilitant ainsi la moisson, et surtout 
parce qu’elles se conservaient suffisamment longtemps 
pour fournir des semences pour la saison de culture 

suivante et pour assurer de la nourriture jusqu’à la 
prochaine moisson (Marchenay, 1987 ; Yadav et al., 
2011).Le but principal de tout programme de sélection 
est la production de variétés possédant un rendement 
élevé et stable. L’environnement dans lequel se fait la 
sélection joue un rôle important. Tous les milieux n’ont 
pas la même aptitude à révéler les différences 
génotypiques. L’existence d’une interaction génotype -
environnement complique les efforts de la sélection 
(Sanchez-Garcia et al.,2012).Le processus de 
sélection est différent, selon qu’on cherche l’adaptation 
spécifique ou l’adaptation générale (Annichiarico et al., 
2006). Les marqueurs morphologiques sont déjà 
connus comme des outils efficaces pour l’estimation de 
la diversité génétique du blé (Al Khanjari et al. 2008) 
ainsi que La caractérisation des ressources génétiques 
est une étape clé pour la sélection (Amallah et al., 
2016). De ce fait, les ressources génétiques 
représentent un patrimoine qu'il est nécessaire de 
préserver et de mieux explorer afin de mieux l'exploiter. 
Ainsi, pour assurer une agriculture durable, l’étude de 
la diversité et la caractérisation de ces ressources 
génétiques lesquels sont indispensables pour créer de 
nouvelles variétés ayant une bonne qualité, un 
rendement élevé, adaptées aux variations climatiques 
et résistantes aux maladies (Aguiriano et al., 2006). 
L’objectif de notre étude porte sur la diversité intra et 
interspécifique par l’étude des caractères 
morphophénologiques et physiologiques de quelques 
variétés de blé dur et de blé tendre, en conditions 
naturelles, en se basant sur les recommandations de 
l’Union International de Protection des Obtentions 
Végétales (UPOV) (UPOV, 2012,2013). L'Union 
internationale pour la protection des obtentions 
végétales (UPOV) est une organisation 
intergouvernementale ayant son siège à Genève 
(Suisse).L'UPOV a été établie par la Convention 
internationale pour la protection des obtentions 
végétales. La Convention a été adoptée à Paris en 
1961, et celle-ci a été révisée en 1972, 1978 et 1991. 
La mission de l'UPOV est de mettre en place et 
promouvoir un système efficace de protection des 
variétés végétales afin d'encourager l'obtention de 
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variétés dans l'intérêt de tous. Il s’agit d’évaluer les 
caractères de production et d’adaptation à travers des 
fiches descriptives afin de connaitre ces ressources 

avant de se lancer dans des programmes 
d’amélioration. 

 
MATERIEL ET METHODES 
Matériel végétal : L’étude a porté sur trois variétés de blé 
dur et trois variétés de blé tendre d’origine locale et 
d’introduction, sont représentées dans le (tableau 1) 
suivant : 
Conduite de l’essai : L’essai est conduit dans des pots de 
19 cm de profondeur, à section rectangulaire, 27 cm de 

longueur par 18 cm de largeur sur un sol agricole argilo 
limoneux abrité dans une serre en verre du Biopôle de 
Chaâb Erssas de l’université Université des Frères Mentouri 
Constantine 1, (Algérie). 

 
Tableau 1 : liste des variétés utilisées et leurs origines géographique 
 Variétés Abréviation Origine 
Blé dur (BD) Djennah Khetaifa DK Tunisie/ Algérie 

GTA dur GTA CIMMYT (Mexique) 
Capéti 8 Cap Italie 

Blé tendre (BT) Weebili Weeb CIMMYT 
Mexipak Mex CIMMYT  

TSI/VEE ‘S’ // KAUZ TSI CIMMYT 
  
Mesures réalisées :  
Création des fiches descriptives : Elles consistent en une 
série de mesures et de notations des différents caractères 
morpho-physiologiques et phénologiques indiqués par 
l’UPOV (UPOV, 2012) pour le blé dur et (UPOV, 2013) pour 
le blé tendre. Il s’agit de 28 caractères pour les deux 
espèces étudiées, dont les caractères désignés par*sont 
obligatoire.  
Phénologie (durée d'épiaison) : On compte la durée en 
jours de différentes phases du cycle de développement de 
la plante pour les deux espèces 
 -Semis- Tallage. Semis- Épiaison. Semis- Floraison. Semis- 
Maturation. Pour déterminer l’époque d’épiaison, il faut 
mentionner la date du premier épillet visible sur 50% des 
plantes au stade dégagement du ½ de l’inflorescence. Et 
selon cette date on peut classer les variétés en cinq 
groupes qui sont : « très précoce, précoce, moyen, tardif et 
très tardif » 
Caractères d’adaptation  
Hauteur des plantes (HP) : On mesure un échantillon de 
10 plantes au stade maturité à partir du ras du sol jusqu'aux 
sommets des barbes de l'épi. Elle est exprimée en cm.  
Longueur du col de l’épi (LCE) : On mesure un échantillon 
de 10 plantes au stade maturité à partir du dernier nœud 
jusqu’à la base de l’épi (1er article du rachis). Elle est 
exprimée en cm. 
Surface de la feuille étendard (SF) : elle est déterminée 
au stade épiaison sur 6 plantes. La lecture a été faite sur un 
planimètre model LI-3000C (cm²).  

Caractères de production : les mesures ont porté sur les 
caractères suivants : 
Teneur en chlorophylle totale de la feuille 
étendard (Chlo) : On utilise l'appareil de la chlorophylle 
Mettre SPAD-502 qui détermine la teneur de la chlorophylle 
totale directement dans les champs, le taux de chlorophylle 
est évalué par unité SPAD. 
Nombre d’épi par m² (NE/m²) : Il est déterminé par 
comptage au stade début maturité. 
Nombre de grains par épi (NG/E) : Il est obtenu par 
comptage sur un échantillon de 10 épis par génotype. 
Poids de 1000 grains (PMG) : Il est déterminé par pesée 
directe à l’aide d’une balance de précision (g). 
Estimation du rendement (Rdt) : Elle est obtenue par 
calcul en fonction des composantes du rendement par la 
formule suivante : 
Rendement=     

 
Il est exprimé en (q/ha) 
Étude statistique :   A partir des résultats obtenus, une 
analyse de variance de tous les caractères morpho 
physiologiques mesurés a été effectuée, les comparaisons 
de moyennes se font à l’aide du test Newman et Keuls au 
seuil (P = 0,05), en utilisant le logiciel XLSTAT version 10. 

 
RESULTATS ET DISCUSSION : 
Les résultats concernant les fiches descriptives obtenus 
pour les deux espèces étudiés sont représentés 

respectivement dans les tableaux 2 et 3.ces résultats 
montrent une diversité intra et interspécifique.  
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Tableau 2 : Fiches descriptives des variétés de blé dur 
Caractère 
de l’UPOV 

Désignation du caractère DK GTA Cap 

1 Coléoptile : pigmentation anthocyanique forte faible nulle ou très 
faible 

2* Plante : port au tallage demi-dressé demi-dressé demi-dressé 
3 Plante : Fréquence des plantes avec 

la dernière feuille retombante 
moyenne élevée moyenne 

4* Époque d’épiaison tardive précoce précoce 
5 Dernière feuille : pigmentation 

anthocyanique des oreillettes 
moyenne nulle ou très 

faible 
nulle ou très 
faible 

6* Dernière feuille : glaucescence de la gaine moyenne forte nulle ou très 
faible 

7* Dernière feuille : glaucescence de la face 
inférieure du limbe 

faible faible nulle ou très 
faible 

8 Tige : intensité de la pilosité du dernier 
nœud 

nulle ou très faible nulle ou très 
faible 

nulle ou très 
faible 

9* Tige : glaucescence du col de l’épi faible moyenne nulle ou très 
faible 

10* Épi : glaucescence faible faible nulle ou très 
faible 

11* Plante : longueur longue courte moyenne 

12 Épi : répartition des barbes sur toute la 
longueur 

sur toute la 
longueur 

sur toute la 
longueur 

13* Épi : longueur des barbes à l’extrémité par 
rapport à la longueur de l’épi 

plus longues plus longues plus longues 

14 Glume inférieure : forme moyennement 
oblongue 

moyennement 
oblongue 

moyennement 
oblongue 

15 Glume inférieure : forme de la troncature droite échancrée droite 
16 Glume inférieure : largeur de la troncature étroite étroite moyenne 
17 Glume inférieure : longueur du bec long long Très court 
18 Glume inférieure : courbure du bec faible moyenne Nulle 
19* Glume inférieure : pilosité de la face externe présente présente absente 
20* Paille : moelle en section transversale épaisse peu épaisse moyenne 
21* Barbes : couleur pourpre foncé brun clair blanc 
22* Épi : longueur (à l’exclusion des barbes) long long moyen 
23* Épi : coloration fortement coloré blanc blanc 
24* Épi : compacité demi-lâche à demi 

compact 
demi-lâche à 
demi-compact 

compact 

25* Grain : longueur des poils de la brosse longs courts courts 
26 Grain : forme modérément 

allongé 
modérément 
allongé 

modérément 
allongé 

27* Grain : coloration au phénol forte moyenne nulle ou très 
faible 

28* Plante : type de développement hiver alternatif alternatif 
(*) : Caractère obligatoire. 
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Tableau 3 : Fiches descriptives des variétés de blé tendre 
Caractère de 
l’UPOV 

Désignation du caractère Mex TSI Weeb 

1 Graine : couleur blanc blanc blanc 
2 Semence : coloration au phénol moyenne faible forte 
3 Coléoptile : pigmentation anthocyanique Absente ou très 

faible 
Absente ou très 
faible 

Absente ou très 
faible 

4* Plante : port au tallage demi-dressé 
 

demi-dressé demi-dressé 

5 Plante : Fréquence des plantes avec 
la dernière feuille retombante 

nulle ou très 
faible 

forte faible 

6 Dernière feuille : pigmentation 
anthocyanique des oreillettes 

Absente ou très 
faible 

Absente ou très 
faible 

Absente ou très 
faible 

7* Époque d’épiaison tardive précoce précoce 
8* Dernière feuille : glaucescence de la gaine très forte 

 
très forte forte 

9 Dernière feuille : glaucescence du limbe 
(face inférieure) 

moyenne moyenne moyenne 

10 Tige : intensité de la pilosité du dernier 
nœud 

Très forte 
 

moyenne Très faible 

11* Épi : glaucescence forte forte forte 
12 Tige : glaucescence du col de l’épi forte forte Très forte 
13* Plante : longueur  

longue 
courte moyenne 

14 Paille : moelle en section transversale épaisse ou 
pleine 

absente ou 
mince 

absente ou 
mince 

15 Epi : forme en vue de profil fusiforme fusiforme fusiforme 
16* Épi : compacité lâche lâche lâche 
17 Épi : longueur moyen moyen long 
18* Barbes ou arêtes : présence barbes 

présentes 
barbes 
présentes 

barbes 
présentes 

19* Barbes ou arêtes à l’extrémité de l’épi : 
longueur 

longues longues très longues 

20* Epi : couleur coloré blanc blanc 
21 Article terminal du rachis : étendue de la 

pilosité de la face externe 
moyenne grande grande 

22 Glume inférieure : largeur de la 
troncature 

moyenne étroite moyenne 

23 Glume inférieure : forme de la troncature légèrement 
échancrée 

légèrement 
inclinée 

légèrement 
échancrée 

24 Glume inférieure : longueur du bec   long très long très long 
25* Glume inférieure : forme du bec   droit droit droit 
26* Glume inférieure : étendue de la pilosité 

de la face interne 
petite petite petite 

27 Glume inférieure : pilosité de la face 
externe 

absente absente absente 

28* Plante : type de développement hiver alternatif alternatif 
(*) : Caractère obligatoire. 
 
La glaucescence est un caractère qui réduit le taux de perte 
d’eau (transpiration cuticulaire) en condition de déficit 
hydrique et qui influence fortement le rendement et 
retardant la sénescence foliaire.( Ludlow & Muchow,1990). 
Selon Hakimi (1992), La glaucescence est considéré 

comme un paramètre morphologique d’adaptation au déficit 
hydrique. Ceci est remarqué chez la variété du blé dur GTA 
qui se caractérise par leur forte et moyenne glaucescence 
de la gaine, du col de l’épi .Ainsi la variété DK montre une 
moyenne glaucescence de la gaine .Par ailleurs cette 
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caractère n’est pas remarquée chez la variété Cap. Au sien 
du blé tendre les trois variétés étudiées sont résistantes au 
déficit hydrique vu leur très forte et forte glaucescence de la 
gaine, du col de l’épi et de l’épi ; ceci confirme les résultats 
obtenus par (Souilah et al.,2014) chez la variété TSI. Selon 
Belout et al. (1984), les trois variétés de blé tendre semblent 
être une source génétique moins adapté au froid vu leur 
absence et/ou faible présence de pigmentation 
anthocyaniques (Coléoptiles, des oreillettes). Et la même 
chose pour les variétés de blé dur Cap et GTA à l’exception 
de DK qui montre une forte présence de pigmentation 
anthocyanique de coléoptile. L’étendu de la pilosité interne 
de la glume inférieure est petite pour les variétés de blé 
tendre, tandis que la pilosité externe de la glume inférieure 
est présente chez Les deux variétés de blé dur DK, GTA, et 
absente dans le reste des variétés étudiées. Sachant que la 
pilosité des glumes est un caractère mono-génique 
dominant (McIntoch, 1988), la dominance des glumes 
glabres suggère ainsi la présence d’une sélection 
désavantageuse liée à ce gène. Le rôle de la pilosité des 
glumes dans l’adaptation du blé n’est pas bien élucidé, mais 
certains auteurs ont rapporté son association à la résistance 
contre les insectes et les ravageurs (Negassa, 1986 ; 
Warham, 1988). Les résultats obtenus de la compacité des 
épis pour les variétés de blé tendre montrent l’invariabilité et 
semblent être une source génétique moins adapté au gel vu 
la densité lâche qui favorise le transfert du gel vers les 
organes floraux selon Single & Marcellos (1974), tandis que 
la variété Cap de blé dur montre une source génétique 
adapté au gel vu leur densité compact des épis et demi-
lâche à demi compact chez les deux variétés DK, GTA. Il 
est généralement admis qu'un bon rendement repose sur 
une bonne compacité de l'épi (Boudour, 2006). 
Phénologie (durée d'épiaison) :   L’analyse de la 
phénologie et la durée des différents stades de 

développement dégage une variabilité intraspécifique chez 
les deux espèces étudiées, qui classe les génotypes en trois 
groupes : 
- 1er groupe précoce avec 128 jours chez la variété de blé 
tendre TSI et 124 jours chez la variété Weeb, et131 jours 
chez la variété de blé dur GTA 
- 2eme groupe moyennement précoce avec 136 jours chez la 
variété de blé dur Cap  

- 3eme groupe tardive avec 155 jours chez la variété de blé 
dur DK et135 jours chez la variété de blé tendre Mex.  

La comparaison des valeurs obtenues chez le 1er et 2eme 
groupe avec celles de Soltner (2005) montre bien que ces 
variétés sont de type alternatif. La précocité d’épiaison peut 
être utilisée comme critère de sélection pour améliorer la 
production dans les zones sèches (Slama et al., 2005 ; 
Mekhlouf et al., 2006). Selon Monneveux & This (1996) et 
Ben Naceur et al. (1999), cette caractéristique d’épiaison 
précoce est avantageuse pour esquiver les contraintes de 
sécheresse et hautes températures de fin de cycle de la 
culture. Tewolde et al. (2006) mentionnent que les cultivars 
à épiaison précoce sont plus productifs que les cultivars de 
blé qui se caractérisent par une épiaison tardive. 
Contrairement le 3eme groupe la variété de blé dur DK et la 
variété de blé tendre Mex sont de type hivernal et sont plus 
exigeantes par leurs besoins en vernalisation et en 
photopériode, ce qui leurs confèrent une épiaison tardive. Et 
on remarque aussi une diversité interspécifique avec un 
cycle court de blé tendre par rapport au blé dur. 
Caractères d’adaptation : L‘étude statistique des 
caractères d’adaptation étudiés chez les deux espèces 
révèle une différence très hautement significative pour le 
paramètre (HP) et hautement significative pour le paramètre 
(LCE) et significative pour le paramètre (SF) au seuil 5 % 
(Tableau 4). 

 
Tableau 4 : Analyse de variance au seuil 5 % pour les Caractères d’adaptation de chaque espèce. 

Source DDL SCM CM F Pr > F 
Newman-Keuls (SNK) 

Groupes 

HP BD 2 7175,549 3587,775 107,457 < 0,0001*** A,B,C 

HP BT 2 1746,759 873,379 54,411 0,000*** A,B,C 

LCE BD 2 464,626 232,313 11,491 0,009** A,B 

LCE BT 2 127,155 63,577 15,730 0,004** A,B 

SF BD 2 311,752 155,876 3,793 0,086* A 

SF BT 2 622,792 311,396 6,576 0,031* A,B 
***,**,* : très hautement significative , hautement significative , significative respectivement. 
HP= Hauteur de la plante, LCE= Longueur du col de l’épi, SF= Surface de la feuille étendard, BD= Blé dur, BT=Blé tendre 
 
Hauteur des plantes : La hauteur de la plante présente une 
variabilité phénotypique (Figure 1A). L’analyse de la 
variance d’un facteur montre une différence très hautement 
significative (tableaux 4), et le test de Newman et Keuls au 
seuil 5% regroupe les deux espèces en trois groupes. Le 

1ergroupe courte chez les variétés TSI et GTA avec les 
hauteurs 75,53cm et 89,04cm .Le 2eme groupe est moyen 
chez les variétés Weeb, Cap avec les hauteurs suivantes 
respectivement de 90,72cm, 107,8cm. Le 3eme groupe est 
long chez les variétés Mex et DK avec les hauteurs 
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109,16cm et 155,95cm. D’après les études menées par 
Ludlow and Muchow (1990), Annichiarico et al. (2005) la 
longueur de la tige considérée comme un caractère clé de 
l’adaptation au stress lié à la sécheresse terminal.        

Longueur du col de l’épi : L’analyse de la variance et le 
test de Newman et Keuls au seuil 5% révèle des différences 
hautement significatives (tableaux 4), et dégage deux 
groupes homogènes de blé dur et de blé tendre (A,B), qui 
se traduit par une grande diversité intraspécifique et 
interspécifique. Les génotypes de blé tendre Mex, Weeb et 
la variété de blé dur DK se distinguent par un col long de 
l’épi (Figure 1B), selon Mekliche et al .(2003) une hauteur 
du col élevée est souvent associée à un caractère de 
résistance à sécheresse. La longueur du col de l’épi a été 
souvent proposée comme critère de sélection des 
génotypes tolérants au déficit hydrique notamment par 
Fischer & Maurer (1978). 
Surface de la feuille étendard : Les valeurs de la surface 
des feuilles étendards chez les deux espèces sont 
représentées dans la (Figure 1D). Ces valeurs s’étalent 
entre 29,29 et 47, 24 cm² pour le blé tendre chez les 
génotypes Mex et TSI respectivement, et entre 32,48 et 

44,94 cm² pour le blé dur chez les génotypes DK et Cap 
respectivement. L’analyse de la variance des deux espèces 
montre l’existence des différences significatives entre les 
différents génotypes étudiés (tableau n°4), et le test de 
Newman et Keuls au seuil 5 % dégage deux groupes 
homogènes de blé tender (A, B), cependant, toutes les 
valeurs sont considérées comme égales chez le blé dur, et 
par conséquent tous les génotypes se trouvent dans un 
même groupe (A). D’après nos résultats sur le rendement, 
les variétés de blé dur Cap, GTA et la variété de blé tender 
TSI sont plus productives en comparaison avec le reste des 
variétés étudiées. Ceci est en accord avec les travaux de 
Baldy (1973) qui montre que dans les conditions du milieu 
non limitâtes les génotypes à feuilles étendards relativement 
grandes ont toujours un rendement en grains supérieur. Par 
contre, Gate (1995) montre que dans les situations 
d’alimentation hydrique limitée ce paramètre peut être utilisé 
comme un indice de sélection pour obtenir un rendement 
élevé, parce que les génotypes à petite surface foliaire 
tolèrent mieux le déficit hydrique par rapport aux variétés à 
grande surface foliaire. 

  

 
Figure 1. Caractères d’adaptation de six génotypes étudiés chez les deux espèces : A= Hauteur de la plante ; 
B= Longueur du col de l’épi ; C= Surface de la feuille étendard  
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Caractères de production  
Teneur en chlorophylle totale de la feuille étendard : Les 
teneurs en chlorophylle s’étalent entre 36,38 à 38,07 SPAD 
pour blé dur (Cap et GTA respectivement), et de 36,52 à 
38,62 SPAD pour le blé tendre (Weeb et TSI 
respectivement), (Figure 2A). L’analyse de la variance 
montre une différence non significative entre les génotypes 

de blé dur et de blé tendre (tableaux 5), et par conséquent, 
on peut remarquer l’inexistence de la variabilité 
intraspécifique. D’après Richards et al. (1997) La 
persistance de la chlorophylle de la feuille étendard, celle 
des glumes et des barbes aident aussi à un meilleur 
remplissage du grain, sous stress. 

 
Tableau 5 : Analyse de variance au seuil 5%   pour les Caractères de production de chaque espèce. 

Source DDL SCM CM F Pr > F 
Newman-Keuls (SNK) 

Groupes 
Chlo BD 2 7,012 3,506 0,593 0,582 NS A 
Chlo BT 2 6,629 3,314 0,258 0,781NS A 
NG/E BD 2 127,960 63,980 5,425 0,101NS A  
NG/E BT 2 555,556 277,778 15,060 0,005** A ,B 
PMG BD 2 127,960 63,980 5,425 0,101 NS A 
PMG BT 2 28,663 14,332 1,577 0,340 NS A 
NE/m² BD 2 8632,191 4316,095 2,621 0,152 NS A 
NE/m² BT 2 10043,448 5021,724 2,737 0,143 NS A 

NS : Non significative, ** hautement significative ; Chlo = : Teneur en chlorophylle totale de la feuille étendard ; NG/E = 
Nombre de grains par épi ; PMG = Poids de 1000 grains ; NE/m² = Nombre d’épi par m². 
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Figure 2. Caractères de production et le rendement de six génotypes étudiés chez les deux espèces               A= Teneur 
en chlorophylle totale de la feuille étendard ; B = Nombre de grains par épi ; C= Nombre d’épi par m² ; D= Poids de 1000 
grains ; E = le rendement. 
 
Nombre d’épi par m² : Nombre d’épis par m² s’étale entre 
188,61 et 264,06 épis par m² de blé tendre chez les 
génotypes Weeb et Mex respectivement, et entre 161,18 et 
236,63 épis par m² de blé dur chez le DK et GTA (Figure 
2B). L’analyse de la variance montre une différence non 
significative entre les génotypes de blé dur et de blé tendre 
(tableau 5), et par conséquent, on peut remarquer 
l’inexistence de la variabilité intraspécifique 
Nombre de grains par épi : Le nombre de grains par épi 
varie entre 30,5 et 47,17 pour le blé tendre chez les 
génotypes TSI, Weeb et Mex respectivement et entre 34 à 
37,4 pour le blé dur chez les génotypes DK et Cap 
respectivement (Figure 2C). L’analyse de la variance de blé 
tendre montre une différence hautement significative 
(tableau 5), et le test de Newman et Keuls au seuil 5% 
classe ces génotypes en deux groupes homogènes (A et B), 
qui se traduit par la variabilité intraspécifique. Par contre, 
l’analyse de la variance de blé dur montre un effet non 
significatif. Et en effet, les génotypes sont groupés dans une 
même classe, c'est-à-dire l’inexistence d’une variabilité 
intraspécifique 
Poids de 1000 grains : La grande taille des grains, 
particulièrement pour le blé, était l’un des premiers critères 
de sélection, et le facteur principal qui a mené à la 
domestication des premières espèces de culture (Hancock, 

2004). D’après nos résultats (Figure 2D), Le PMG le plus 
élevé 50,7g chez la variété DK de blé dur et de 43,35g chez 
la variété Weeb de blé tendre. Par contre la variété GTA de 
blé dur et la variété TSI de blé tendre présentent le PMG le 
plus faible avec 39,4 g et 38g respectivement. L’analyse de 
la variance montre une différence non significative entre les 
génotypes de blé dur et de blé tendre (tableau 5). 
Estimation du rendement : Le rendement est déterminé 
par ses composantes telles que le poids de 1000 grains, le 
nombre de grains par épi, la biomasse ; alors que la 
tolérance l’est par les caractéristiques phéno-morpho-
physiologiques telles que la précocité à l’épiaison, la 
hauteur de la végétation, le contenu des feuilles en 
chlorophylle, la stabilité membranaire et la teneur relative en 
eau (Garcia del Moral et al., 2005 ; Richards, 2006 ; Lopes 
et al., 2012). Selon, Passioura ( 2006) la réalisation de 
hauts rendements par la culture de blé requiert des cultivars 
performants. D’après les résultats obtenus, les génotypes 
les plus performants en rendement sont GTA avec 34,03 
q/ha ; Cap avec 32,12 q/ha pour le blé dur et Mex avec 
50,45 q/ha pour le blé tendre (Figure 2E). Ces résultats 
concordent avec ceux de Souilah (2009) sur le génotype de 
blé tendre Mex et celle d’Oudjani (2009) sur le génotype 
GTA de blé dur. 

 
CONCLUSION  
L’élaboration des fiches descriptives de différentes variétés 
étudiées de blé dur et de blé tendre marque la présence 
d’une grande variabilité inter et intra-spécifique due aux 
conditions agro-climatiques du milieu. Les mécanismes qui 
interviennent dans la sélection sont La phénologie et les 
durées des phases biologiques. Elles sont des critères très 
importants qui nous permettent de choisir des nouveaux 
génotypes plus performants, et possédants des paramètres 
de tolérance et d’adaptation aux contraintes 

environnementales. Enfin, l’établissement des fiches 
descriptives, la connaissance de la phénologie et des 
paramètres de production et d’adaptation sont des 
mécanismes primordiaux qui constituent le point de départ 
de tout programme pour la création d’une nouvelle 
variabilité. Elles restent un facteur puissant pour améliorer le 
rendement, préserver les ressources génétiques contre 
l’érosion et les enrichir par les croisements. 
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